L’ambition démesurée, ou le complexe d’infériorité
Quand l’égo d’un président de la république est démesuré, c’est tout son staff technique qui le suit dans sa démesure ; La chose politique devient centrée sur sa propre personne, portée par l’ivresse des hauteurs et des honneurs.

L’historique de l’ascension au pouvoir  de Nicolas Sarkozy, président de la république française,  révèle l’opportunisme outrancier d’un jeune loup de la politique, qui veut a tout prix arriver au sommet, afin de se prouver, ainsi qu’a son entourage familial, qu’il ne peut être cet enfant effacé et disqualifié par ce père volage, toujours absent, qui peine a constater sa présence, au point du mépris. 

C’est  ce non être , et cette non reconnaissance du père de la présence de ce fils fragile, au retard statural, qui suscita en Nicolas Sarkozy un grand complexe d’infériorité, qu’il se devait en son for intérieur de rétablir,  et de prouver au monde entier qu’il n’est pas cette entité négligeable que le père veut faire croire.
Désormais, il avance frontalement, silencieusement, et sans trop de calcul, en s’engageant définitivement  et totalement en politique, profitant de toutes les opportunités qui s’offrent à lui. Il comprend vite que par le discours et le paraître, il s’affiche et gagne l’assistance à sa cause ; Mégalomane, il le devient, à ne plus se rendre compte des bourdes et erreurs de jugement qu’il commit.
Il est de tous les combats, qu’il juge ‘’porteurs’’, après la présidence française, il postule à celle européenne, en lui incluant un autre groupe ‘’UPM’’, élargissant ainsi sa sphère de pouvoir jusqu'à la rive sud de la méditerranée (c’est ce qu’il pense). Il est évident que Nicolas veut prouver à son père, tout particulièrement, qu’il est capable de présider à la destinée du monde, pourvu qu’on le laisse faire, ce père qui, justement lui lança une pointe ironique lors de son investiture à la présidence française, histoire de lui dire que cela n’est rien, ‘’ tu devrais être président du monde’’, ce qui de toute évidence est impossible,  à ses yeux, il reste l’être inconsidéré voire méprisé.
Ce pourrait-il que ses engagements guerriers et volontaristes rentrent dans cet objectif de domination du monde ? Ces guerres en Afghanistan, Cote d’ivoire, Lybie… (La liste reste ouverte) peuvent suggérer que cela rentre dans ses plans, pour aboutir à un tel but, tant espéré par son conseiller direct Jack Attali (son livre, ‘’la gouvernance mondiale’’).
